
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Reconnaitre 7 milliards de voisins, aimables ou non. 
 
Danser le quadrille : espace – temps – énergie - sens. 
 
Penser les échelles emboitées du geste ordinaire  à l’orbite du satellite qui nous met 
à quelques secondes d’une île du Pacifique. 
 
Préférer les basses énergies, passer du « high » au « low », du « plus » au 
proportionné, de la saccade précipitée à la longue durée. 
 
Réaliser que nous sommes du dedans, irréductiblement liés. 
 
Associer transmission et invention pour alimenter la permanence du « devenir ». 
 
Exposer les clartés de l’intelligence à la fulgurance de l’intuition…et tempérer le 
risque intuitif par la sagesse possible de l’intelligence. 
 
Exploser la coupure absurde entre intelligence abstraite et intelligence de la main. 
 
Enrichir l’expliqué par l’impliqué. 
 
Organiser la rencontre des sciences dures et des savoirs populaires pour réconcilier 
… : que les uns fécondent les autres…que les autres dépoussièrent les uns. 
 
Architecturer ici  les circonstances de là-bas. 
 
Retisser valeurs d’usage et valeurs symboliques. 
 
Partager. 

 
ETRE D’AUJOURD’HUI : 

 



EN TOUS CAS : 
 
 
Etre d’aujourd’hui n’est ni affaire de mode, ni affaire de style. 
 
Toutes choses par ailleurs ne sont jamais égales. 
 
Aux nouveaux « hors de cause » de nouveaux effets (imprévus, imprévisibles) : 

 
Finitude des ressources, 

Multiplicité diffractée des centres, 
Complexité des réseaux, 

Interconnexions qui se généralisent, 
Eclatement des vitesses… 

 
La marmite bout et bringuebale son couvercle, 
 
Nous n’avons pas de point d’appui pour soulever le monde quand nous réalisons 
notre terre petite dans une immensité… 
 
 
 

Etre d’aujourd’hui, c’est œuvrer depuis cette fragilité constitutive… ! 
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